
Sojourner Truth laisse une petite fortune fon

cière à Battie-Creek et aux environs. Elle a ins

titué héritières universelles ses 3 tilles, qui habi

tent avec elles. 

1Œ^IBTJlSr-A.TJ2t 
vinsi-ci i i ( | c o n d a m n a t i o n s 

Les saltimbanques ont beau appeler ja parade 

les i bagatelles de la porte » bien que les turlupi 

nades du paillasse soient souvent plus amusantes 

que le spectacle de l'intérieur, les directeurs de 

théâtres forains n'en eont pas moins convaincus 

que, même dans ces bagatelles, tout doit être 

relativement sérieux et digne >i de la société d'élite 

En ce qui concerne le premier point, les races ; aussi la multiplie 
eue a été unanime à reconnaî tre l 'incon-l porcines constitue une dit 
^ ^ ^ . • K ™ » ^ , : = „ . . „ , « - ' F e x p é r i m e M a t i o n , en ce » _ „ . _ . 

d iversement impressionnables au vi rus souvent des confusions incommodes, et 
qui embarrasse part iculièrement les 
correspondances té légraphiques sur tout 
en ce qui concerne les affaires financiè
res, les ordres d'achat et de vente, etc. 
La conférence a proposé de subst i tuer à 
l 'heure civile l 'heure as t ronomique de 
Greenwich et de compter les longi tudes 
de 0 à 24 beures vers l'est. M. P a y e a 
fait r emarque r que dans ce mode comp 
'e r , le fait que la concordance des heu
res peut correspondre à une discordance 
de date consti tue une complication em
barrassante . Elle disparaî t si l'on comp-
*~ les lons'iLudes de 0 à P-2 heures de 
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second la réponse qui doit désopiler lu galerie, le 

second en conservant la dignité d'un maître q ui 

s'adresse à son valet. Il est bien évident, par 

exemple, que si, au lieu de cette formule : < Dis 

moi-z-un peu, toi qui es un homme érudit... » 

d'où cette réplique : « un nommé Ruttit ?... Non, 

je suis un nommé Frisepoulet. > Le maître substi

tue : Toi qui es érudit, ou le pitre cette réponse : 

« Non je m'appelle Frisepoulet >, il est bien évi

dent, disons-nous, que le calembour destiné à fai

re se tordre la société d'élite laissera froids ces 

spectateurs, si distingués soient-ils i 

Vcilà pourtant de ces choses qui peuvent arri

ver, si l'un des deux acteurs des bagatelles de la 

porte monte en parade en état d'ivresse; encore 

Frise-Poulet, lui. peut-il quelquafois paraître si

muler cet ét.it Basant pour son rôle, mais le maître, 

qui n'est pas cliargé de faire rire, ne saurait don

ner le change. Ceci explique pourquoi, l'autre 

jour, M. Corvi, directeur d'une troupe de sinçes 

et chiens savants, faisait expulser de la parade, 

par des gardiens de la paix, son contre-pitre Rn-

inel, qui était ivre comme tout la Pologne réunie. 

Son œil hagard et sa « gueule de bois » (équi

valent pittoresque et imagé de : langue épaisse) 

choquaient d'autant plus, que Pamel, avec sa 

carrure, ses grises moustaches se rejoignant avec 

ses gros favoris, a tout à fait le physique d'un 

vieux colonel ; son langage même, devant le tri

bunal correctionnel oh il est traduit ] oui- rébel

lion et outrages aux agents, est d'une correction 

qui n'indique pas le saltimbanque « de nation » 

comme disent volontiers les descendunta des dynas

ties anciennement connues dans les fêtes foraiues. 

qui attentend que l'on commence. , ~ -- - — — 

Le pitre et le contre-pitre (son interlocuteur) d i a q u e coté du méridien unique, ce ui 
«ont donc tenus de respecter les«nectateurs distin- d e ^ r eCI lWlch p a r e x e m p l e , a v e c Cette sont donc tenus de respecte» les spectateurs dMtin- r e g t r J c t i o n u - à r e s t d e c e l u i . c i l a q u a n . 

gués qut les écoutent, le premier en donnant au t j té e s t p o s i t i v e e t q u ' e l l e d e v i e n t n é g a 
t i v e à l ' oues t . La s u b s t i t u t i o n d e l ' h e u r e 
ast ronomique à l 'heure civile qui com
mence à minui t serai t une complication 
et un embar ras . La préoccupation des 
as t ronomes, qui consti tuaient la majo
ri té de ia conférence, a été t rop exclusi 
r emen t scientifique : ils peuvent évi-
dennncnt ' conservcr pour leurs calculs 
et leurs tables l 'heure as t ronomique, 
quoiqu'ellen'iiit pas toujours été adoptée 
mais ils ne sauraient l ' imposer aux ha
bitudes de Ja vie commune , qui en se
raient trop heurtées. Le S3'stèiiie adopté 
p a r l a — , J : . - > - . 
g rave 
accord trop g r a n d en t re 1 heure locale 

jet l 'heure uuiver elle pour la partie la 
plus peuplée de l 'Lurope. t Ainsi, a fait 
r emarquer If. Faye, en Angle te r re , en 
France , dans une' partie de l 'Espagne, 
en Belgique, en Hollande, dans une par
tie de l 'Allemagne et de l'Italie, l 'heure 
universel le sera à peu prèa mina i t en 
plein midi. Sans doute ces deux heures 
s 'accorderont quelque part, mais ce sera 
au beau milieu de 1 océan pacifique où 
il n 'y • personne. Au contraire , en adop
tant ma proposition l 'heure universel le 
semit ident iquement l 'heure civile en 
Angle te r re , celle (les chemina de fer. ii 
en serait de même en Franco et en Al
gér ie , à neuf minutes p rés . Il en serait 
Se môme dans une bonne pai lie de l'Eu
rope. • Les avantages du système pro
posé p a r AI. F a y e s u r celui qu'a adopté 
la coiifcreuce de Rome sont évidents . 

L'adoption d'un seul mér id ien , celui 
de Greenwich, 

qu'on s'est trompé jus-
r ~~ - « . n u s . qu'ici en attribuant le départ immédiat du mar-

d u r o u g e t Oïl n e s a u r a i t l e s s o u m e t t r e iquis Tseng au désir de reprendre les négociations 
toUtea à d e s i n o c u l a t i o n s a v e c d e s Virus | a v e c M . Waddington, sous la médiation de lord 

d atténuation identiques. II y a la u n o ; G r a B v i j I e 

expérience qui n 'e t t pas encore faite.! T # - . 
m a i s à l aque l l e on a r r i v e r a peu d p e u e t • L a Chme ne fei-a aucune ouverture avant que 
p a r t â t o n n e m e n t s . ' autres événements viennent donner, aux bases 

Ce n e S O n t p u S S e u l c m e i l t l e s Condi t ions j s u r l e s i l n e ' l e s reposent les négociations détermi-
d' î l ldividUS e t d e r a c e s qu i m o d i f i e n t les i nées , e 3 1 octobre par M. Ferry et le 17 novembre 

TUS, l ' i n f luence d e s e s p è c e s g o u v e r n e [par le Tsong li-Yamen, une direction nouvelle. 
r a l emen t . e t SVPI-. n h w do — s—~ Nous savons de bonne source que, si le nii-

Karclié aux Huiles de Lille 
C o u » d j Si d é c . 

part i r duquel seraient 
Par quelle succession de dégringolades morales c o m p l e t s l e s l o n g i t u d e s , Serai t s a n s 

ce déclassé en est-il arrivé, après 2(5 condamnations doi l ie l! Il SUCrilice CtC SelUilllCllt pOUT 
pour vagabondage, mendicité, ivresse et outrage n o u s et COUS i m p o s e r a i t UI] t r a v a i l CO 
aux agents, à donner la réplique à un paillasse de lOSSSl d e n m a n i e m e n t (le t ab le s et d e 

pai-ado, c'est ce que nous ignorons ; niais cnlin, .H 1;"-.;• a ; o 0<! UI1 Sacrif ice a u q u e l il 

' faudrait nécessairement consentir dans 
l'intérêt général ue ia navigat ion, et l'on 
conçoit que la conférence, ce choix étant 
abso-ument a rb i t ra i re , a i t songé à lais-

méridien régu la teur chez la na
tion qui a i e s intérêts et ia puissance ma 
; itime les plus considérable*. Elle a ex-
lorté l'Angle te r re , en retour de cette 

cour to i s ie , ! ne pas t a ide rp lus longtemps 
a adopter le système mét r ique contre le
quel elle continue à bouder t ans raison 
omaie s u i s profit pour personne, cm 

dans un fouillis de mesures sans 
lien fis unes avec les autres et qui per-
léluenl ck< i elle le chas» dont Je mèt re 

M ILS a si fi., ureasement débarrassés. La 
ineest surtout intéressée à ce que 

également , et avec plus de puissance 
encore, leur activité. M. Pas leur avait 
déjà démontré que le microbe de la r age 
recueilli dans iasa l ive des hydrophobos , 
mortel pour le lapin,s 'a t ténue en traver
sant l 'organisme du cobaye et ar r ive 
ainsi à produire chez le lapin une immu
nité qu'il n'achôle que par des accidents 
peu redoutables. Dans son excursion 
dans le Poitou, M. Pasteur , frappé de ce 
fait que l 'élevage des lapins et des pi
geons dans Vaùcluse avait dû être aban-
n é à raison d'épizooties meur t r i è res qui 
sévissaient sur ces an imaux domesti
ques, eut la pensée que la maladie à la
quelle ils succombaient pouvait bien 
être le rouget . 

Cette hypotkèsefut vérifiée par l'ino
culation qui oiî'rit jette part iculari té que 
plus on s'éloigna du premier sujet, plus 
prompt fut le développement d e l à mala-

, die et plus sa gravi té fut g rande . I.cuitr 
conférence aurait", de p l u s / Je jerobo a eu évidemment à subir dans ce 

inconvénient d ' introduire un dés- milieu nouveau, une crise d'ace/imate-
<„„„ „„„„,i ,.~i«~ i i • — ' - ' m e n t qu'il n 'a franchie qu'à la longue. 

L'inoculation au lapin offre une particu 
lari té inverse; plus le microbe a traversé 
d c u i maux de cette espèce, plus il s'est 
at ténué et plus il est devenu propre a 
nue inoculation inoffensive et préserva 
triée pour la race porcine. Il y a, i n ' 
suit, dans ce fait unique en apparence, 
de l 'atténuation des v i rusdes modalités 
nombreuses , et 1 
de M. Pasteur a 
vaste domaine de 
rir . 

&L C 
de tal< nt que de . lé! 
lions ; atiéuuati .... s't ff rc; 
depuis longtemps de 
i haie tr est le facteur prîncij al de cetfi 
at ténuation. 11 a reconnu que du v rut 
charbonneux él -vé rapidem nt à un( 
tempéra ture de SO, peut ê t re ini 
des moutons Bans pro nii 
d'accidents, tout eu i, ui 

nistre de Chine n a pas paru au dîner du quai 

fénie ( xpérnnenta 
s doute uc n e un 

es a p ircou 

telle est sa position sociale à 58 ans. 

Mess-'eurs, dit-il, j ai prononcé, il est vrai, tes 

mots « arrestation ignoble i, niais je ne pouvai; 

vraiment pas viser les agents qui ont été si pleins 

de bienveillance pour niui. 

M. le président. — A qui cela s':. Ire-'.-.-it-i , 

alors i 

Le prévenu. — A M. Corvi lui-même, qui s'est 

conduit à mou égard comme un saltimbanque qu'il 

est. 
M. le président. — Mais vous l'ètea aussi, saal-

timbanque. 

Le prévenu. — Du tout ; je Bsents en parade, 

je donne )a réplique au pitre ; mais je ne sois pas 

saltinbanque 

M. le président. — Vous montez en parade,! "Oi v ies , ; , - adopt< ni !es po ids m é t r i q u e s 
•.c façon ii m us r< ndre plus facile iu lec
ture '.ii; Icuis livr< s. el à éviter desdeux 

.- s Ues e r r eu r s donl la moindre peut 
ivoii sa gravi té . l>e niéme aussi , il ne 
serait (rue temps que le thermomètre 
Fahrenhei t ei.-pai lit et fût remplacé par 
..t graduat ion cent igrade qui ne tardera 
[jas d'iiiih tirs ù êti 

oui ; et vous y étkz monté tn an tel et ,t d'ivres-

se que vous cau.sk-z un véritable seau taie et CJIU 

M. Corvi a dû vous en faire iliai «lilii 

Le prévenu. — Arraekev, littéralement, mon

sieur le président ; de là n.on expression : arrta-

tation ignoble. 

M. le prési lent — Vos»ave» menacer d'écrire 

à la Lanlexne. 

Le prévenu. — La f—fCI m ou un aiitre. je i • 

stÛ3 pas; j'étais révolté et il y avait tic quoi. 

M. le président. — Knlin, non seulement vous 

avez outragé les agents, mais vous lear a n s fait 

rébellion. 

Le prévenu. — J 'ai résisU à une arrestation 

injuste, brutale. 

M. LE i'iiÉsiDK.vr. — Maibtu.tuseiucnt, vous 

avtz déjà subi vingt-six condamnation». 

LE Pi.i'.VENi.-. - Vm;.'t-ciiiij, je sais mon compte 

exact : mais remarquez, mousieur le président, 

qu'il n'y eu a pas une seule pour rai. 

Le tribunal a condamné le piévi nu à huit jours 

de prison. 

RZ.VUE DES SCiEMCES 

Xéctt-Mté actuelle de l'unification des mesures dont 
se servent les divers peuples. — La conférence 
de lîoine îe'.alive à l'adoption d'une lunne uni
verselle. — Ses eonclusioiis et leur examen cri-
ti(.ue par M. l'ave. — Inconvénients de la for
mule pro|K)tée p i r la conférence et de l'adop
te n de l'heure :tstronomic]ue au lieu de l'heure 
civile. - L'unification du premier méridien et 
choix de celui île Greenwich. - Vœu relatif à 

oduction du isv.-téine métrique n Angle 

e le monopole archaï 
p e desavants anglais . Le don de Green-
•• • h sérail royal et aurait de quoi satis
faire l 'amour prop-e un peu ombrageux 
de nos voisins d'Outre Manche. 

Le rouget du porc est encore une de 
ces maladies épizootiquea dues à un mi
crobe spécial que ia science disciplinera 
sans doute pe rdes procédés d'atténuation 
bien conduits et dont elle fera un instru
ment do préservation. La communica
tion faite a l 'Académie des sciences à ce 
sujel par M. Pasteur a appelé sur ses lé 
vres le nom de M. Tkuill ier. qui avait 
élé associé.! ses recherches, el il a rendu 
;ï cette victime de son zèle scientifique 
un hommage ému et qui a trouvé dans 
l'Académie tout entière un écho sympa 
Inique. Ce jeune savant ayant été étu
dier, dans une localité du dépar tement 
de la Vienne, une épizooUe de celte na
ture crut pouvoir {at t r ibuer à un mi 
erobe nouveau, et le même microbe 
ayant été découvert et décrit presque 
simultanément en Amérique par le pro-
fecseurDetmers, sans que le fait pût être 
connu en France au moment où Thuil-
lier l 'annonçait, il en résulte pour celte 
découverte un caractère encore plus 
g rand de cert i tude. La méthode d'expé
r imentat ion qu'emploie M. Pasteur en 

riut.ot.u..i.i«.. — -j 1— — — o - • .. „ t •. . 
terre. Le rouget du porc et découverte de son ' pa re i l c a s fut a p p l i q u é e a Ce m i c r o b e 
•aierub*. — Influence des individus «t des races , n lUVet t . 
un l'activité dos viius. — identité des épizoo-j ( ) ] | e Cult iva d a n s d u b o u i l l o n (le VCail 
tit • * s pigeons et des lajuns, dans le départe- | g tér i l lSé ; On le SOUlllit à d e s al lénuatiOUS 
luen..ee Valiehl.se avec le rou-H<le la rate [ , o l - . s l . c , . ( b s i v e g . 0 Q l - j u o c u l a r-\, | a C 0UPé-
cine — i'roee-,.M datténuati .unes vnus p:-.r la „ . , , , . . t ( , f ] e C P I I „ innfn!» l ion fui lo d i .™ 

esnkssr.- t * i < — Am lirt.rtflirt liTinilT luit ' q u e l l c ( ( ' e a . f l c inoculation lut i e u e \ e -n i m s n elmibonneux. 

Le« peuple ; se rapprochent tous les 
jour* et vivent dd us n i! commerce de p 'us 
en pios intime ; et de là nait ia nécessité 
d 'une unification élroile des uiesutcM 
doni . i su servent 
aux divers usages de ia via comme aux 
intérêts variés des sciences. La suppres 
sion du lempse t d*' la distance par l'élec
tricité rend s ingul iè rement incommode 
une diversi té dont on prenait ais ment 
son parti avant ces conditions nouvelles. 
D'ail lèvre, l ' indiecontinuité du réseau 
européen des chemins de f"r t u f-iil un 
service presque unique , et si l'on a senti 
la nécessité d'unifier l 'heure su r toute 
l 'étendue des chemins d'un même pays. 
ce besoin se fait sentir d 'une manière 
bien i lus impér ieuse pour les l ignes 
d'une même contrée dans leurs rapporta 
Ue fonctionnement. M. P a y e vient de 
faire a ce propos une c o m m u n i o t i o n in 
tére^san'e a i Académie des scienect ; elle 
lui • et" »uggéréq p;,r la Conférence de 
Uoine qui s était donné pour u 
d'étudier l aques i ion des a v a n U g s o u 
des inconvénients de. l'adoption l'un 
heure universelle, et accestoireinenl 
celle de l uniformicalioo di s m> ridi< i -
de point de départ , et de la propagation 
du système mét r ique . 

lopptment d'un rouget at ténué, mais 
présentant tous les trai ts essentiels de 
Cette maladie. L'occasion s'offrit bientôt 
d'essayer le pouvoir préservateur de ces 
inoculations : à Bollène d'abord, dans le 
dépar tement de Yaucluse ; dans les 

et cui s'appiiqu ;;i. ! ( ô'os du . \ u r d . la Dordogne, la ( t i ronde, 
' e t c . , où régnaient des épizooties se ma
nifestant avec de avec êtes caractères presque 
identiques. Des vaccinations méthodi
ques furent pratiquées et les sujels ino
culés, observés pendant plus d'un an 
dans-de s • i ' ( s ou s .;.\ -es m l epSaoctis. 
onl accusé une immuni té remarquable 
L'épreuve a élé d'aulant plus démons 
tralive que la même étante a vu mour i r 
presque lor.s los porcs non vaccinés et 
résisti r loua e u x qui avaient subi l'ino
culation. L'influence préservatr ice de 
celle ci ne pouvait donc èlre mise en 
doute. Som t elle définitive ? M. Pasteur 
resta dans Us limites de la prudence 
sci< i liflqi e e n ne l'cfflrmant pas ; mai l 
il f ii rr m a r q u e r a vei raison qu 'une im 
munité d'un an e.ci déjà démontrée et 
qu'elle fcuflit Leur justifier le procédé. 
puisque c'est la durée normale de l'élevé 
de i c l animal de bassecoor. 

L'inflenre des mi l ieux, qui (-1 toute-
puiss^nle s u r la vitalité et lapul lulat i i. 
'le ras petits o rgan i smes ,es taccusée par 
les in lividus, et à plus forte raison par 

nférmjl m • 
immunité dui able. C< 'u 
exécutii n très faciles i' il à ce! 
avant a ̂  en aj mter ui 
conseo'i r nu liquide d< n acti-
r i té p! i 

: t i •':•• l e s n 

a t-elle i 
nias g rande . Le n proche qui | 
•i-.- aJ ressé de dévi lopper a fois 

inopiné 
rait plutôt a M. Ghtiu - . 
l 'expérience demi :. M i i 
ger fortuit est. dai 
une garant ie pour la soli itô d< la a 
servation. 

Les expériences de MM. < ban i re ei ' 
et Mousgous, de Bordeaux, \ ;• nn ni fl 
démontrer qui . :tôi ;di s | ,, •• 
dans le lait d s animaux atteints d< 
charbon. Des cobayes femelles el i i 
pleine activité d'allaitement ayant élé 
inoculées avec du virus ebarbonneu: 
non atténu..''. n'oal pas tardé à succomber 
el l'i xamen microscopique du sang pi is 

ns l 'une des cavités du cœur y a révèle 
le présence de b^ctéridies nombreuses . 
Une gouttelet te de leur lail recueillie 
avec "les plus g randes précaut ions, a 
permis de constater que des bactéries 
y existaient, quoique en nombre beau
coup moins considérable que dans le 
<ang. C'esl là un l'ail intéressant et qui 
s'ajoute à tous ceux que révèle l'étude 
les virus , ces agonis si mys té r ieux na

guère et qui nous l ivreront peu à peu 

d'Orsay, c'est parce qu'il célébrait une fête na

tionale à l'occasion de laquelle on a coutume d'ar

borer chaque année un nouveau drapeau. 

» Avant-hier pour la première fois depuis 1861 

ce drapeau n'a pas été arboré. » 

D é p a r t d e s g é n é r a u x 

Toulon 2-t dééembre. 
Le I inh-Long est parti hier soir, ayant à bord 

les généraux Millot, liriére-de-Lisle et Négrier. Il 
va en Algérie où il embarquera 1,000 hommes à 
destination du Tonkin. 

La f lot te cu i r a s sée ch ino ise 

Kiel, 24 décembre. 

Outre les trois corvettes cuirassées et les canon

nières et torpilleurs, commandés aux chantiers de 

Sitettin, la Chine fait construire à Kiel deux autres 

corvettes cuirassées. 

L'une de ces dernières a été lancée, hier, en 

pi-ésence de l'ambassadeur Li-Fong-Pao, qui l'a 

dénommée Xin-Thux (Joyau-du-Su 1). 

J é r o m i s t e s et V i c t o r i e n s 

Le Petit Caporal publie la lettre suivante 

adressée à M. Georges Amigues par son frère, M. 

Jacques Amigues et qui confinas la réponse faite 

(Bjà par lui à M. le baron Bnm*t : 

« Pan, £:> décembre 1883. 

> iSoa cher frère, 

» Je lis, Pion en retard, dans le PttU Caporal, 

la Ii ttre par laquelle M, le baron Bruuet croit de

voir c-;;ê;i:- de toi certaines preuves à l'appui de 

déclarations dont je tiei^ à partager avec tel toute 

i n i i . : i j . ib i i i té . 

» J'eitiine que tu ne t'ois nullement ces prtu-

à I L le haroa Brunet d'abord parce que je ne 

sache point que M. le baron Brunet ait qualité 

i•'•. r au nom ,1e S. A. le Prince Victor. 

J'estime en outre que nous ne pourrions aceé. 

der .\-.i désir exprimé par M. le baron I.iunct 

sans mettre ea eaass et peut-être en discuseiou 

des actes on des écrits qui appartiennent à notre 

cher et vénéré pore, et sur lesquels le secret a e'ié 

promis par lui à une personnalité plus hante que 

celle de i l . le baron Brunet. 

L'autorisation formelle 

pourrai! sente nous permettre de faire ce 

lenv. nde M. le baron Bri'net. 

» Je pense donc qn», jusqu'à nouvel ordrt 

-'olza 
— épuré p. q. 

Œillette b. goût 
I — rout«e. 
I Cainéline... 
Chanvre , 
Lin du paya.... 
Lin étranger r«oe . . . . 

ouri prie 
Huile de colza 
Huiie épurée pour quiuquet. 
Lin du pays 
Lin étranger. . . . 
CaméUne , 
Chanvr» 

public tous It.s renseignements co])ip!c:iue;.taires 
( sur le. service du la Ca-'-ïse d'épargne postait api 
pourraient leur être demandés. 

Toute re'cla nation concernant le serrice de lu 
Caisse aVepargne postale doi. kre adressée directe 
ment, et sans aifranc/iir, au Ministère des Postes et 
des Télégraphes, à Paris. 

n 17 1C 
16 . . 1 5 
t l 50 25 . . . . 

*0 . . I l ..(81 . . t s 
entt 

75 50 à . . 
81 EO . 

LILLB, 2! déc. — Sucre indigène sa degré» cou 
of. . . . Id. nuznros 7 à 9 . . . . Id. et, pain* d kilog. 
numéro 1, 106 60 sucre numéro 3, . . . Id. indigent 
numéro S •• . . 3[d bettsravea J..combles H . Id 
courant . . ..Id. grain» disponible» . . . . ld. an lr< 
quai, dispon. . . . . Id. fin Ire quai, courant . . . . Id. 
mélasse disponible . . . Id. S livrer premier . . . . Id. 
» jaLvier . . . - ' J . dVté . . (d. . . 1 dernier» . . . . Id. 
prochain . . .* 

[L'OMNIBUS ILLUSTRÉE 
est en vente au bureau du Journal de 
Roubaiso. 

ANVERS 21 décembre,—Tou» 1erprii «'entendent si 
.rancs par 100 kilos. — Pétroles (cote officielle). — 
Disponible» il 75 . . , Novembre Décem 
bre il 7. . . , janvier ïl "5 . . . , 3 premier» . 

. . . . — Sucre brut et entrepôt, â« rfeg. n» ISISJ Jisr. 
•t 7B . . . , id. décemb. 41 — Lard» salé» »to 
,1'ainérique.Longue» bande* nouv 82 . v- . . . Courut 
bandes nouv. M. , fj . . , Longues et courtes bandei 
réunie» par moitié, livrables en novembre 
! J *J L " "- baindoux. Marque Wiicox. 

. . . d deem bre 
- t.sfé : oa s 

p. 111 .0 . . . , novembre 
M , 2 premier» 1 n . ., 
niu .C75 «.Haïti, » 3i 1|2 et». 

sonne 

s que 

leurs secrets. peu 

FONSSAORIVES. 

0U'0 \ SE ISE 
Que c'est à fa 

Gr.tu.lc-Uue, Roi 
hommes, jeunes <. 
leurs marchés. 

GRANDE MAISON, 5(i bis, 
bail , qna les vêtements, pour 
ens el enfints, sorti ies nuil-

89714-9370 

Une lettre qui a son importance : 
« St-Aubert, pies t'ambrai, 20 novembre 1883, 

à M. Huyon, à .Solesmes (Nord). — Vos dragées 
Sainte-Lucie que j'ai expérimentées sur plusieurs 
de mes malades, notamment chez des tenaces au 
retour d'âge, m'ont tienne Bnrésultatmerveilleux. 
J'ai vu disparaîtra rapidement tous ces accidents 
inhérents a cet état de pathologique; cons ipatiou 
opiniâtre, étouffements, vapeurs, tronbli 
tifs, idées noires, malaises généraux qui avaient 
résisté à toute sorte de médication. Je vous félicite 
de votre découverte et vous prie de recevoir mes 
remercimsnts. 

» V. Pourtant , docteur en mcdieine. » 
1 fr. C0 à la pharmacia Hnyon, à Solesmes 

(Nord). Dépôt rites .M. Coiile, Grande-Place, à 
Bonhaix, et toutes les pharmacies. 9444 29789 

Si vous avez des dérangements d'estomac et du 
foie; si la couleur de vos yeux t si jaunit re, si vu? 
intestins ne fonctionnent p: régulièrement; hi 
vous avez un appétit variable, les p« la et Isa 
mains généralement froids, la langne chargée; >i 
tous avez des boutons sur la figure et sur le cou, 
le sommeil inquiet, des aigreurs d'estomac, prenez 
des Pilules Suisses ! 1 fr. BOdans toutes les phar-

'..is avoir le regret de ue pas répondre à la mise 

n demeure de M. le baron Brunet. 
» Ton frère affectionné, 

^ .1 Ae'.'l J: : A-MIolES. > 

Avr ivée du p r i n c * i m p é r i a l 

Berlin, -i décembre. 

Le prince impérial t.. renti-é i l hier matin, à 

huit heures viDgt cinq ; le train avait un retard 

. nte minutt s. 
Uiitiiôttre d'Hubnrtine Anclorc 

Paris, 24 décembre. 
Dans une lettre adressée au Mot d'Ordre, Mlle 

Uuleriine Auclerc proteste cuevgiquement et se 

plaint qu'on n'ait pas vou'u l'admettre tlans une 

réunion pnbiiqne où M.U. E nc.<t Lefèi.-e dépu

té, L'iav.x et Dujarrier, eoiueilleismunicipaux 

rendaient oosapte de leur mandat. 

E lec t ion d ' un conse i l l e r g é n é r a l 

St-Erieuc, 24 décéhibre. 
M. Rnellan, correrrateur, a été élu conseiller 

généralponr le canton nord de St-Brieuc. 

LTuo t e m p ê t e s u r l e s côtes d ' E s p a g n e 

Madrid, 21 déeambm. 

Cne glande tempt te s'a ;, abattue ter MamoU ' 

(pio\ ince de Grenade), plusieurs bâtiments ont été 

je'és à la côte; la moitié de la ville et le port sont 

délraits. 
Il y a beaucoup de tPecsés. 

La frégate anglaise, le Minotavr, ayant abord 

te duc d'Edimbourg, a quitté la ratio tie Vigo. 

DERNIÈRE HEURE 
DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 

{De nos correspondant* particuliers et TAR nii 
SPÉCIAL) 

L a d ro i t e s éna to r i a l e 

Paris, 24 décembre. 

La droite sénatoriale s'est réunie. Elle a décidé 

de s'opposer à la fixation de la discussion du bud-

•*. 
l'tie déclaration sera faite au nom de la droite. 

de des tramways du département du Ford 
ANOXYMK 

an capital de cinq millions cent mille fr. 

SERVICE D'HIVER 1883-84 A DATES DU 
5 NOVEMBRE 

Ligne A. (Marche à 1) ni.) 
Prem. dép. tle la Gti.-c r>r la ports d'Islv, 71i35 
Pi-eni. dép. de la porte d'fsly p" la Gare, 8 05 
Dora. dép. de la Gare p" la porte d'Isly 10 20 
Dern. dép. de la porta d'Isly p r la G are," 10 20 

Ligne a l (marche à 18 m.) 

Prem. dép. de la gare pour Haubouùin, 8h05 
Prem. dép. d'Haubourdin pour ia f i n , 8 • 
Dern. dép. de la gars pour Hanbonrdin, 8 23 
Dern. dép. d'fiL-vubourùin pour la gara, 8 » 
Dern. dép. d'Hanb, \<r la p ' . de Toiire., 9 30 

Ligne Bï(Maiche à 8 m.) 
P. dép. do la Gare poen* la porte d'Is'y, 
P . dép, de la porte d'Isly pour la C r e , 
D. dé]>. de ia Gare pour la porte d'Isly, 
D. dép. de la porte d'I.Vy pour la Gare, 

Ligiic SJ (Marche à 11 m.) 
P. dép. de la Gare pour la porte d'Arrss, 
P. dép. de la porte d'Arraa pour fat Gare, 
! ' . dép. de fat Gara pour la pc tad 'Arn i, 
J>. dép. tie la porte d ' A n s pou- la Gave, 
1 >. dép. de la Gare pour la pi. tle Coudé, 

Ligne £> (Marche à 13 m.) 

P. dép. de la G.'re p. la porte dej Postes, Sh20 

BIBLIOGRAPHIE 
L'éditeur Jules Rouff vient de mettre en rente 

n la fois les fascicules 107, 108, 109; 110, de la 
frRAXCE ILLUSTREE, qui achèvent l'étude ri 
intéressante commencée dans Jes deux fascicules 
précédents sur le département de la N p i n e . 

L'auteur, M. V.-A. MALTE-BRUX, continue 
l'histoire de Paris notamment pendant le siège. 1! 
passe en revue avec beaucoup de soin les fortiti-
cations, les portes, les arrondissements et quar
tiers, les principales rues, les boulevards et ave
nues, les quais, les ponts, les ports, les passants 
et cités, les places, les promenades, parcs, jardins 
et squares, les édifices religieux, les palais, les 
édifices civils, les théâtres, les musées, les biblio
thèques, les établissements scientifiques et sociétés 
savantes, les établissements militaires, les halles, 
marchés et-a battoirs, la préfecture de police, les 
prisons, les hôpitaux et hospices, la Morgue, les 
cimetières, les services des eaux, les égoûts, les 
catacombes, etc., etc. 

Il donne eu outre une liste complète des per
sonnages célèbres nés à Paris. 

Puis il consacre une série de notices remarqua
bles aux diverses localités bien connues qui com
posent les arrondissements de Saint-Denis et de 
Sceaux. 

Enfin cette monograjjhie so termine par des 
renseignements de statistique et de bibliographie 
sur le département de la Seine. 

Comme gravures correspondant aux quatre 
derniers fascicules, il faut citer hors texte la place 
de Ja Concorde une vus prise tle la tour Saint-
Gervais, le Louvre, le lac du bois de Poulogne,et, 
tlans le texte, le Palais du Sénat, le Palais de 
Justice avec la Sainte Chapelle, l'hôtel des Inva
lides, la place de la Bastille, les portes Saint-Denis 
et Saint-Martin, la place de la République, la 
place Notre-Dame, l'Hôtel-de-Ville, le théâtre de 
l'Opéra, l'Elysée, le Trocadéro et les Halles cen
trales. Ajoutons à cela un magnifique 
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BULLETIN DU COMMERCE 

NOUVELLESDUSOIfi 
Dipéches de nos correspondants particulier* 

et PAR FIL SPÉCIAL. 

P o u r les so îda ts au T o n k i n 

Paria, 24 <Véi» lalaa 
If. Arthur Mcyer adre dourde, p i é i -

dent du i-yndicat de la presse une lettre dans la
quelle il propose d'organiser une souscription pa-
tiotique ou une grande fétc dont le pro toit serait 
employé à adoucir, pour les combattants du Ton
kin, lés rudesses «lalaaaaasaasBke, à i.iuo ioier ïe 
sort des blessés et à M'couiir les {amilsea de nos 
morts. 

Dépa r t du m a r q u i s tlo T s a a g 
I ni lit tlans le Gaulois : 

« Le marquis de Tseng part i 

Londres, emmenant avec lui M. I 

second secrétaire tle la légation, di 

pour expédier Jes all'aires courante 

> C'est sur un ordre de son gouvernement qu 

Télégrammes de MM. Van der Velde et Reine-
muutl, communiqués par Jules Cauét. 

Le Havre, 23 décembre 1883. 
Cours de clôture de Jt'ew-Tori:, du 22 décembre 

C o t o n s 
déc. jauv. fév. mars avril mai juin juil 
10.40 10.40 10.05 10.80 10.95 11.10 11.2311.35 
août rept. 
11.45 11.11 

Ventes du jour : 119000 balles. — Marché 
soutenu. 

Recettes du jour : 49,000 balles contre 48,000 
en 1882 et 40,000 en 1881. 

Total tle la Lemaine : 49,000 balles contre 
40,000 en 1882 et 32,000 en 1881. 

S a i n d o u x 
déc. jan. fév. mars avril mai juin juil. 
0.20 9.25 9.35 9.45 9.55 9.65 9.75 9.85 

Maïs 
éc. jan. fév. mars avril mai juin 

64 1/2 05 0/0 66 0/0 • 09 1/4 
Cafés 

déc. jan. fév. mars avril mai juin juill. 
) 10.35 10.40 10.45 10.55 10.60 10.70 10.70 10.75 

P r o m e u t 
j.Miv. fév. Bsara avril mai juin 

l i t 115 1 2 117 119 120 3 1 1203/4 
lîoubaix, 23 décembre 1883. 

• m a t i n 

m. M. 
emeuii ;. . i 

HT 
ia, il a>a, — xiui'r ir OT..CI . courant 73 . 
: - , 4 i't< rro*rs -(', n ,4 ,1 m a i . . . — ïuili 

• tu; ...ia 55 . . janvier S . . 
_• . . - s'y . • janvier 

-. . -i iirr-lt 
io!es »; y. a 47 50. - Muer** bi :HC> 
• ...Janvier t,'. ...» prem -s -5'-"J 

r. A raffiné* : [ttV . t* 1 .1 
.?!>!>irj i >mi>-ç"t« : couraat bi .0, janvier 5! U/ 

P. dép. tie la ])o-te t sa PoLtes p. fat Gai 
D. dép. de la O i e p. la porta des Postes, 
D.dép. de la po te des l'oaics p. ht G;o-e, 
D. dép. de la Gare p. la pl.des4 Lhem.., 

sa>tsuit. 1 B-fasassi l o 's'lu'-;»i r c 

Les lignes .V. 1B. Si . (Sans garantie) 
La ligue SI . le dimanche seulement (s. garantie). 

Ligne i''. (-Marche à 15 m.) 
P. dép. de la Gare p r la porte de Douai, 8 h » 
P. dép. do Ja po= te de Douai p r la Gare, 8 > 
D. dép. de fat Ga>-e p- la porte de Douai, 8 10 
!). dép. de la porte de Douai pr la Gare, 8 45 
D. tb de la Gare p r la place de 'a Répub., 9 30 

I.'gne !<' (Marche à 30 m. entre lîoubaix et le 
PoiK-du-Lion-d'Or et à 15 m. entre Lille et le 
Pont-tlu-Liou-d'(..). 
P . dép. de Lille pr le Pont-du-Lion d'( \t 
P. départ de Lille pour iTaiihaiT, 
P. départda Roubaixpour Lille, 
D. départ de Lille pour Roubaix, 
D. d'de Rouba'x p r le Pont-du-Lyon-dOr, 
D. dép. de L;lle p r le Pont-du-Lion-d'Or, 
D. départ de Roubaix pou Lille, 

Ligue O (Marche à 14 in.) 
P.dép. de la G and'Place p* Helleinmes, 
P . dép. d'Hollemmes pt la G.-and'Place, 
D. dép.de la G.-.ird'Place p ' Hcllemuics, 
D. dép. d'HellemiDes p» la Gva-id'Place, 
D. dép. du dépôt de Pires, p- la G-Place, 
D.dép. de laGr.-place p r le tléjiôtde Fives, 

Ligue I (Marche à 15 ni.) 
Prem. départ de la Ga-e pour Cante'eu, 
Prem. départ de Cantal— pour la Gare, 
Dern. départ da fat Gare pour Chatalen, 
Dern. dépait tle Cauteleu pour la Gare, 

Ligne S (Marelie à 17 m.) 
P . dép. de la Ga'-e p» 'e Po-it-de-Maieq, 
P . dép. du Pont de-Marcq jiour la Gaie, 
D. dép. de la Gaie p r le Pont-da-Harcq, 
D. dép. du Pont-de-AIaico pour la Gaie, 

JOUR DE L A N 1834 
I t i i - e i i u e s u i i J c s e t i»^r»';«li3«"S 

roL'n LKS Jmtrmwm PlantrEs. 

AtFranchir renseignement do Piano tle touteson 
aridité, de toutes ses diflicultcs ; tracer une voie 
nouvelle, où l'élève s'achemine insensiblement, 
sans jamais se rebuter et avec un intérêt toujours 
croissant, vers la perfection artisuque ; offrir aimi 
au professeur un moyen facile de former rapide• 
ment et ans Je moindre ennui des pianistes ac
complis, de bons lecteurs, de vrais musiciens : 

Tel est le but des Ouvrages d'enseignement et 
de récréation de A. Schnioll, dont voici les princi
paux : 

SvHcclle MéVktmm de Piano, trc-3-grand suece", 
ô parties, chacune (brochée). . . 3 fr

i t s Étrcnnes du jeune Pianiste, 25 récréations, 
mélodiques et progressives, complet(broehé) 10 fr. 

10 Sonatines progressives, compl. (broché) 12 fr. 
Les fy/lpliides, 70 danses, réptito-re complet 

(reliure grand luxe) . . . . 15 fr. 
Album de /Jiuctîcs, 300 petits morceaux, poui 

apprendre àdéchiiirer, cnmplet(broché). 10 fr. 
S'adresser au Bu-eau d'Expédition des œuvres 

de A. Scb'uoll, 111, Avenue de Villiers à Paris. 

h.4; 

10 15 

8 h. G 

Là MODE DE PARIS 
o2 Xiiméros, paraissant chaque dimanche avec 

8 pages gra'id foiorat, contenant par an plus de ,.„.«.,, ^onici-ani. p:u- an plus tle 
3,000 modèles de toilettes, co.itvnies, confections, 
cl ipcavx, lingeries, biioux, coiiluves, accessoii-es 
de toi'c.te, cos.urnes et confeccions pour enfants, 
jouets, travaux à I'a:' e:l'e, ou crochet, ti'pi "i -
rie, am-jub'euient, etc. t .-arades, érigmes et p r> 
b'èmes divei-s. m Courrier tnéàint spécia'ement 
de Ja mode et un autre desdé t ' l s de la toi'c - • 
Rondins 

31 

•s h. » 
8 | 
8 » 
8 30 

7 h.45 
8 15 
B I 
9 44 

CAISSE D'ÉPARGNE POSTALE 
La Caisse d'épargne postale est placée, par la 

loi SOUS LA GARANTIE DE L'ÉTAT. 
E"e donne à ion' i personne la faculté déplaçai-, 

DANS DES COND.TION3 DE SÉCURITÉ ABSOLUE, M p i o -
tiui.u de ses économies. 

Le minimum de clnque vei-sement est fixé à«/i 
franc (1 fr.). Le compte de chaque peuonne ne 
\>eut dépasser deux mille francs (2,000 fr.) vers-s 
en taie ou plusieurs fois. 

LiVltET NATIONALDÉl.IVllÉ GitATUITEMENT.Après 
le premier vei.:ement, il est remis gratuitimtut à 
l'iiiiéiessé un L'VUET NATIONAL au moyen duquel 
tout déposant peut coniinv.cr ses versements et reti
rer sonaigeni dansles&,000 BUREAU DE TOSTK, ou
vert tous lesjoius ft'iie's, auseriiccde la Caisse 
d'epcrgve postale. 

I X T É I E T . — Les sommes déposées prc.luiseit 
un iiiuîièt annuel de trois francs pour cent (3fr. 
p. 100.) Cet intérêt par du 1er ou du 16 de cha
que mois qui suit le jour du versement. Au 31 
décembre tle chaque année, l'intérêt acquis 
s'ajoute au capital et devient lui-iuême pic luctif 
d'inté'êt;, 

ACHAT GRATUIT DE RENTES. — Tout déposant 

dont Je ciédit est suffisent pour acheter dix francs 
(10 fr.J de rente ou davantage, peut faire opérer 
cet achat, sans frais, par la Caisse d'épargne pos-
ta'e. 

TRANSFERT. — Tous les receveurs des postes se 
chargent de remplir les foroaiiiés voulues pour 
faire transférer à 'a Caisce d'épargne postale, sa?is 
frais pour les intéressés, les fonds déposés dans les 
caisses d'épargne privées. 

FEMMES MARIÉES. — Les femmes mariées peu
vent ée faire délivrer des livrets ami l'assistance 
de leur* maris. 

MINEURS. — Les mineurs peuvent également se 
faire ouvrir des livrets, asau l'intervention de leur 
représentant légal. 

VERSEMENTS. — A chaque versement, il est 
reir'.s au déposant une quittance extraite d'un 
lure û souche en échange de laquelle le livret lui 
est rendu dans le délai maximum de trois jours 
francs, ^oit au bureau de pjste, soit à domicile, s'il 
en a exprimé le désir. 

R MKOIRSEMENTS. — Les titulaires de livrets 
qui,Reulent te faits) rembourser tout on partie de 
hu r compte adressent stt'loifi'BH»»! lasst demamlc 

an Ministre des Postes et des Télégraphes, 1 l'.i-
ris. l\ir le rttattr du cour, iar, ils reçoivent l'auto-
i is.uion ele toucher lems forda eu bureau de poste 
qu'i'sout déigné suivant leur convenante. 

NOTA. —Les demandes de livret, de rembour
sement, tle transfert et d'achat de rente se fout 
au n-oyon tle formr'es imprimées qui sont m'ses 
à Ja disposition du pub'ie daaa tous les bureaux de 
poste. 

Les agents des postes êont tenus de donner au 

nouve"cs ; Caareries anecdotiques 
menas etreceàtea de eu-s'ne et d" 
mest'qoe. Enfin 21 
ir-mt dans u 

eoromie cio-
ands supp'émeiits renfer-

:u:rée ji'us de 1 ,t J0 Patrous en 
gaadeit- n t t i i e 'e etModc'es de broderies en tous 
genres. 
i • Edition, sans l fr. par an 

LA FvlODE UNIVERSELLE 
pve.e-ei 
g.-and de gravures 
d'ouvrages de dan* 
tant le l « e ; 'e 10 de 
p'é'iiei.'tsde pairona et 
irJKJit.oQ. &att> firmva 

pCcia'emement pour 'es personnes anj 
à ure p^i.'e li^ùéraha na l'oaila-e nuM 

chepearx, de to:'eites > t 
24 Ki'iut os ]i.,r an, paraia-
ehaqna mois, avec 12 sup-
hrctUii im. 

sans errava-es coforaées'. « fr. par tin. 
a- a ee : ii gravurescoloi-iées. 18 

l'n nuiuéio spécimen est envoyé gratuitement 
à tontes perco tue qui en f: il hi demande à l'admi-
nktraiion, 25 rue de Lille, Paris. 

Chefflirs de fer eu Bonssiltoi 
• • V a i € 7 s m i i * x i o x I»I ' ÎJ«LS<*Ï:§ ' : 

A 6,000 ACTIONS DE 500 FR. 
K i . 

V A VEV LA GARANTIE J>i: L'Êl 
(5 0 Ode revenu garanti) 

vosnromxiMtmt A LA un no 3 ,,,; T xg . , 

Intérêts payables : | .r jamrkr et f e j , 

I-e I '^î:^ fr. en souscrivant; 
i x \ I "5."> fr. à la répartition; 

p .3 Able , I 9 S fr. dn 1 • an 15 juijiet 
l -nebe ili alion du CINQ frallcs , s t : C i . „ , | , 

aux titn B ibérés a la souscription. 
A la Danone à* la Finance française 4-, f-,, 

bourg Montmartre, P u i s , et à tes snéeniiales 
Dans tout, s h s communes de- France cui si '•'•'.' 
préatntann». 80541—7937 

Asthme, pression 
L e S I R O P de J A N N i r * 

d'un succès toujours croissant danois 
vingt ans, calme instantanément les crises 
et amène une guérison rapide. 

Excellents effets éans les Palpitations, 
RhumcsxMaladies de Poitrine.—le c'Ucon 3 fr. 

Dépôts pharmacies Bataille. Sebert et 
DoubloLntu t, ut toutes les bonnes pharma 
cies. 30510 

Dans le traitement des Affections 
de Poitrine), les médecins recem-

ms.ident spécialement l'emploi du 

SIROP et de la PA TE de 
PIERRE LAM0UR0UX 
Entrepôt Central : 45. P.ne '.milliers, FAF.13 

S C M t F l I R D E S C O N T R V F A Ç O N S . 

ll'.t;. 
1 • itérant: AuntBD Ktiuoux 
:;:iria- Ai FRED Rutoux. 

i i . 

Valiehl.se

